
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses :
soins des malades et hygiène populaire

Herausgeber: Comité central de la Croix-Rouge

Band: 23 (1915)

Heft: 1

Artikel: Les accusations portées contre la Croix-Rouge sont-elles justifiées?

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-548890

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 23.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-548890
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


4 LA CROIX-ROUGE SUISSE

du confort et de la rapiditd de l'cvacua-

tion, aussi le mddeoin-chef do la Croix-
Rouge prit-il l'initiative d'un eonrs dc

transports automobiles. Un certain nombre
de camions et de voitures automobiles
furent mis it la disposition dc la Croix-
Rouge, et des excrciecs nombreux et con-
cluants enrcnt lieu entrc les villcs de la

frontiöre et Soleure. Les autos et les
camions furent transformds par des tcchni-
ciens, et un modölc de gabari supportant
cpiatre brancards par voiture fut adopts.
Quelques officiers supdricurs du service
de santd ainsi que les membres dc la
Direction de la Croix-Rouge furent con-
vids it assistcr aux essaic. Malgrd les niuu-
vais chemins d'un nioL de ddocmbro plu-
vieux, malgrd des differences d'altitude
notables ct alors que les autos devaicnt
circuler dans la neige, l'expdricncc a par-
faitcment rdussi, do sorte qu'il est
probable que certaines formations du service
de santd seront dordnavant dotdcs dc

voitures automobiles.
>1=

Nous avons tcnu ä mcttre nos lccteurs

au courant dc l'activitd principalc do la

Croix-Rouge depuis que notro amide est

sous les drapoaux. II lie nous est pas
possible d'entrer dans les cldtails multiples
d'unc organisation qui a ddjii rendu d'ini-
menses services it nos troupes et qui, peut-
etre, devra en rendre davantagc encore.

Au Bureau du mddecin clc la Croix-
Rouge, le travail continue. Les rdparti-
tions de matdricl sont de tons les jours.
En liivcr, it la niontagnc surtout, les bc-
soins sont grands, et la Croix-Rouge v
suffit pour sa part.

L'uniforme portd par les membres des

Colonncs auxiliaircs a donnd lieu it des

critiques. Un modöle nouveau en drap
gris-vert a dte dtabli. II a dtd trös appre-
cie par ceux tpii l'ont portd et par ceux
qui l'ont vu. La casquette, du meine drap

que l'liniforme, est it visiere plate,
horizontale (dans le genre des visieres des

easquettes d'officiers), la vareusc-tunique
est asscz longue, it un seal rang cle bou-
tons de mdtal oxydd; le col est rabattu,
les passepoils blcus. Le pantalon ii la hus-
sarde est scrrd sur le con du pied au

moyen de boutouniöres it la partie infd-
rietire. Trös scyant, sans type spdcial,
l'liniforme ainsi modifid sera certainement ap-
prdcid par tons ceux qui auront ii le porter.

11 est bien probable que la collccte de-

passera le million, car la troisiöme lotcrie
de l'Exposition nationale se fera en par-
tie an bdndfice de la Croix-Rouge, et l'on

pent espdrer que la part qui reviendra de

cc fait it notre socidte sera de quelquc
75,000 fr. Peut-etre alors la Direction
pourra-t-elle rendro aux sections les parts
que celles-ci ont vcrsd au Central au dd-

but des liostilitds. Dr IM1.

Les accusations porlees contre la Croix-Rouge sont-elles
justifiees

Le mddecin en clief dc la Croix-Rouge,
colonel Bohny, nous dcrit:

La Croix-Rouge suissc est depuis long-
temps attaqude d'uno maniöre virulente.
On lui reproche entrc autres elioses de

conserve!' par devers ellc les divers objets

qui lui sont envoyds sans rien faire par-
venir aux troupes, on l'accusc memo cle

ddlivrer parfois ccs objets contre paiement.
Comnie, tout recemnient, on a pu lire

clans la presse des attaques cle ce genre,
dmanant d'officiers, je me vois oblige de
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repondre egalenient publiquemcnt. Jo I'ais

remarquer, au prealable, que cos officiers
auraient inicux fait dc m'envover directe-
niemt leurs reclamations an lieu d'en sai-

sir los journaux en causant aiusi an tort
considörablc a tout le fonctionncment dc
la Croix-Rouge par des accusations sans

fondemcnt.
Depuis le commencement de la mobilisation

jii.sijit'ftn 31 octobre, la Croix-Rouge
a livre a Farmer les objets suivants:

27,848 chemises, 41,7 lb paires de ehaus-

settes, lb,740 culejons, 11,987 camisoles,
6874 mouchoirs, 8799 paires de gants,
5268 mitaines.

Co materiel represente une valour

approximative dc 220,000 fr. U taut y ajou-
tor mi grand nombre d'autres dons fa its

soit aux troupes, soit aux hopitaux mili-
taires, litcrie, objets d'habillcment, sacs
de couchage, etc., etc., d'une valour de

30,000 fr. La valour de Fcnsomblc dans

ees trois mois est done de 2ö0,000 fr.,
et nous n'y t'aisons pas figurcr line somme
de pres dc 50,000 fr. que la Croix-Rouge
a depensee pour Facquisition de materiel
tie transport pour les blessbs.

Xos envois so font cliaque fois par re-
tour du counter par la postc, sur la de-

maudc des commandants de troupe. Si

quelques unites n'ont rien touche, cola pro-
vient uniijuemcnt de ee que leurs demandes

ne m'ont pas ote adressees directement,
aiusi qu'elles auraicnt clft le faire confor-
liiemont a Fordre d'armec y relatif.

11 est exact que Ron nous a frequem-
ment offert de nous rembourser la valeur
de nos envois, mais pai' contre nous avons
constamment refuse tout paiement quol-

eonque, et toutes nos livraisons aux troupes
out ote faites entierement yratuiteineiit.

Je dois ajouter ici que nous avoiis du
refuser de donner suite a dc nombrcuses

demandes, mais ces demandes etaient
relatives a des objets d'equipemcnt que l'ar-

mec doit reglementairement delivrer et

dont, au reste, la Croix-Rouge ne possede

aueun stock, par exeuqile des souliers, des

chandails (tricots de dessous), des bandes

molletieres, etc.. etc. I/achat d'objets de

cc genre demande des millions; il ne pent
done etre fait que par la Confederation
et scrait impossible a effectuer avee les

ressources iiecessairement limitdes de la

Croix-Rouge.
La Croix-Rouge continuera, comme par

le passe, ä r-atisfaire aux demandes justi-
fiees des unitbs de troupe, pour autant

que le materiel a disposition le lui per-
mettra; je pricrai toutefois les correspondent

de journaux et les journaux eux-
memes de ne plus accucillir dorbnavant,
des accusations sans fondemcnt contre
lesquelles je serais oblige dc proceder ju-
dieiairement, si clles devaient se repeter.

Col. Bohny.
Certains journaux ont en effet donnb

des rcnseigncments errones ipii ont mo-
tivb la raise au point du medecin en chef
de la Croix-Rouge. Xous devons encore
ajouter que la Croix-Rouge Suisse n'a--
jusqu'ici - - autorise aucune «. mission » a

quitter la Suisse, bien qiFune quantity
de medeeins, d'infirmiers ct d'infirmieres
aient demande de faire partie (Fambu-
lanees ipii seraient envoyees chez les bel-
ligerants. Quelques isoles ont ete senls

autorises a sortir de Suisse, et collnborent
actuellement au soulagcment des blessbs

en France, en Allcinagne, en Antriebe
et en Serine; mais aucune mission offi-
eielle do la Croix-Rouge n'a quittc notrc

pays. II y a lieu de röserver nos forces,
1c personnel et le materiel dont nous dis-

posons pour des bventualites futures, aussi

pensons-nous que la Croix-Rouge siiisse,

qui n'a reeu aucune demande officielle dc
la part des belligdrants, a etc bien

inspire en repondant negativemcnt aux sol-
licitations nombreuses — venant de notrc
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propre pays — en vue d'organiscr des

missions dont la necessity n'a point etts

dbmontrbe.
On a pu lire dernifcrement que la « misc

de piquet» des infirmieres a 6t6 suspen-
duc. Elles peuvent done cliereher main-
tenant ä s'engager dans des liöpitaux de

I'(Stranger, mais ellcs doivent, avant de

quitter le territoire, remplir ccrtaiues
formality auprbs du mbdecin en chef de la

Croix-Rouge, ä Berne.
Deux mots encore au sujet du rdsultat

de la collecte faite en Suisse. Elle a pro-
duitc, jusqu'au 3 dbcembre, 917,856 fr. 79,
dont quelque 300,000 fr. out etd cmployds
it la confection de milliers de sous-vete-
ments pour nos soldats.

Nous avons 6td hcurcux d'apprendre,

par un capitaine-aumdnicr des troupes neu-
chäteloises, avec quelle sollicitudc la Croix-
Rouge suisse a rdpondu aux demandes qui
lui sont parvenues de la part d'un grand
nombre dc corps dc troupes qui ont ainsi

pu clistribuer gratuiteuient a nos soldats

quelques dizaines de milliers de piöces de

vetements.
Nous savons que c'e.st avec la plus

grande impartialite que la Croix-Rouge
Suisse a proedde ä ses envois a nos troupes,
et qu'ellc a pu rdpondre a toutes les
demandes prdcises qui lui sont parvenues.

Tant de personnes ont travaille on
dontie de Fargent pour la Croix-Rouge,
tant de critiques ont ete faites plus ou
moins ouvertement an sujet de Femploi
des dons remis, qu'il nous a paru
opportun de rcmettre les choses au point
et de tranquilliser les gentSreux donatcurs.

Le soldo de la collecte servira sans
doute ä entretenir les colonnes de transports

dc la Croix-Rouge (Neuchatel aura
bientöt la sienne)*), ä acheter du materiel
et a constituer une reserve dont notrc
Croix-Rouge nationale a le plus grand
besoin. Dv M1.

*) Et Yevey-Montreux

3-<DS>-C

Agenee des prisonniers de g
de la Cro

La presse quotidienne a tenu nos lec-

teurs au courant des services immenses

que rend depuis quatre mois l'Agencc des

prisonniers de guerre, installs ä Cenfeve

au Musee Rath, par les soins du Comity
international. Nous sommes hcurcux de

mettre sous les yeux de nos lecteurs deux
cliches concernant cctte organisation dont

l'eloge n'est plus ä faire.
Soucieux d'ambliorer le sort des cen-

taincs de milliers dc prisonniers chcz les

belligerauts, deux membres du Comitü
international se sont rendus dcrnibremcnt
en Allemagne.

MM. Ador et D1' Ferribre, clc retour de

leur voyage a Berlin, se dbclarent cnchan-

Lierre et Comite international
ix-Rouge

tos de 1'accueil qui a 6te fait en

Allemagne aux dbldguds de la Croix-Rougei" O Ö

internationale. Non seulemcnt la Croix-
Rouge allemande, mai» les autoritös su-

pbrieurcs des ministeres des affaires btran-

gbres et de la guerre, ont hautement rc-
connu les services rendus par l'agence des

prisonniers de guerre. Le chancelier de

l'empire, M. de Bethmann-Holhveg, a regu
les delegubs du Comity international avec
la plus grande bicuveillance.

Avec l'autorisation du ministre de la

guerre, les d<5l(Sgubs ont pu visiter le camp
des prisonniers ä Magdebourg, Torgau et
Zossen, lis ont partout constate que de

grands efforts sont faits pour attbuuer


	Les accusations portées contre la Croix-Rouge sont-elles justifiées?

